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      Un soir de printemps où le froid s’était adouci et où les jeunes bourgeons semblaient pouvoir pousser en une nuit, la lumière diffusée par la lanterne carrée éclairait le bureau. Ce qui s’y trouvait n’était pas une flamme vacillante, mais une coquille blanche sur laquelle était inscrit le mot de la lumière. Sous sa lueur, je défis la cordelette et étalai la liasse de papier sur le bureau. Il n’était pas comme le papier de ma vie antérieure, d’un blanc éclatant, suffisamment fin pour être tourné du bout des doigts, et lisse au toucher. Celui-ci était jaunâtre, à mi-chemin entre un blanc cassé et la couleur des feuilles mortes. Il m’évoquait le papier à dessin de mon ancien monde, très épais et robuste.


      Une coupe pas nette. Une texture rugueuse. C’était un produit grossier…


      C’était peut-être acceptable pour les standards d’ici, mais malgré tout, pas à la hauteur de ce qu’on appellerait du « bon papier ».


      Avec le sourire aux lèvres, je le feuilletai, le pliai, le contemplai à la lueur de la lanterne et le caressai plusieurs fois pour constater sa texture.


      — Une seule liasse de papier suffit à faire ton bonheur, Will.


      J’avais entendu son sourire dans sa voix. Devant le bureau, assis sur la chaise destinée aux visiteurs, il taillait une tige de roseau avec un petit couteau et m’observait désormais. C’était mon meilleur ami, Meneldor. Il s’appuyait sur la chaise et courbait la tête pour me regarder en se penchant en arrière. Ses longs cheveux argentés lui tombaient sur les épaules, révélant son front et sa nuque blanche, ainsi que ses oreilles pointues caractéristiques des demi-elfes. Ses yeux de jade étincelaient et les commissures de ses lèvres étaient relevées. Devant son expression taquine, je lui demandai :


      — Ça se voit à ce point… ?


      — Le paladin tueur de dragon caresse du papier comme il caresserait le corps d’une femme. T’as clairement l’air ravi.


      — Ah bon ?!


      — Si je te le dis.


      Visiblement, on lisait en moi comme dans un livre ouvert.


      — C’est ce que t’ont filé les artisans ce soir ?


      — Oui. De tous les prototypes, c’est le meilleur.


      — Ils avaient l’air ravis.


      — Oui…


      Hommes, nains, elfes, halfelins… Que ce soit les aventuriers, qui avaient parcouru la forêt en quête des matériaux, ou les artisans, qui avaient effectivement produit ce papier, tous ceux qui avaient contribué étaient enchantés. Actuellement, ils devaient être dans l’atelier en train de se taper sur l’épaule en portant un toast.


      Je caressai à nouveau délicatement le papier…


      C’est le tout premier papier fabriqué à Torchport.


      — C’est l’avenir de cette ville.


      ◆


      L’automne de mes 17 ans, j’avais affronté le dragon Valacirca et je l’avais vaincu. Même avec la protection des dieux et des esprits héroïques, ainsi que le soutien de mes compagnons, ç’avait été une bataille terrible où j’avais dû déployer toutes mes forces. Je doutais de pouvoir réitérer le même exploit si nous devions rejouer le combat.


      Cependant, ce qui m’attendait après avoir triomphé du dragon n’était pas une fin où « le paladin vécut heureux pour toujours ». Nous n’étions pas dans un conte de fées. Peu importe ce qu’on accomplissait, la réalité du quotidien se poursuivait comme si rien ne s’était passé.


      Mon corps avait absorbé le facteur draconique. J’avais perdu mon équipement adoré. Les gens demeuraient terrifiés par le dragon. Les bêtes s’étaient agitées, rendues folles par son hurlement. Nous avions pris contact avec une tribu de géants forestiers. De même qu’avec le village isolé où résidait l’ancien peuple de Lothdor. J’avais dû faire face aux démons survivants des montagnes de rouille, rapporter la situation à Whitesails et me coordonner avec eux pour la suite…


      Juste après avoir terrassé le dragon et célébré par un banquet, je n’avais eu de cesse de courir à droite à gauche pour m’occuper de toutes ces affaires. Cet hiver avait été très chargé dans le Southmark quasiment dépourvu de neige. Mais les choses semblaient enfin commencer à se calmer. Le solstice était passé, marquant la nouvelle année.


      J’avais déjà 18 ans.


      — L’avenir de cette ville, hein… ? C’est vraiment si important que ça ?


      — Oh que oui. Si on ne fait que couper du bois pour le charrier jusqu’à Whitesails, ce sera le déclin lorsqu’on aura complètement défriché la forêt alentour. Certes, on a le trésor du dragon, mais piocher dedans finira par l’épuiser, tandis que le distribuer au hasard causera le chaos. Il faut diversifier nos artisanats.


      — Bah, je comprends le raisonnement, mais… les bois aux bêtes sont profonds, alors il y a le temps de voir venir, et t’es déjà assez occupé comme ça.


      — Justement, autant utiliser le temps dont on dispose actuellement pour réfléchir à ce qu’on peut faire et que le futur en voie les bénéfices.


      En saisissant la situation et en observant la tendance, on pouvait globalement entrevoir l’avenir. Comme l’épuisement des ressources forestières, par exemple. Que ce soit dans ce monde ou le précédent, une ville d’une certaine taille faisait naturellement reculer les bois avoisinants. Les grands arbres servaient de matériaux divers, les petits de combustible, et les environs étaient dégagés pour devenir des plaines. Celles-ci étaient ensuite labourées pour devenir des champs fournissant de la nourriture à la ville qui s’étendait encore, repoussant davantage la forêt… Il s’agissait d’une tendance immuable même dans ce monde. Et dans la plupart des cas, il était trop tard pour réfléchir une fois le cap passé. Je souhaitais anticiper l’avenir dans 10 ans.


      Outre la production de papier, j’ai investi dans la création de divers ateliers comme la charpenterie, la fonderie, le tannage du cuir, la céramique, le textile ou la teinture, mais est-ce que ce sera suffisant ? Si je dois redévelopper la cité des morts et les villes qui se trouvent encore au-delà, quel rôle doit jouer Torchport ?


      Et alors que je considérais l’avenir de cette ville et des environs des bois aux bêtes…


      — Ta façon de penser ressemble à celle des elfes, parfois…


      Menel avait posé un instant le couteau et la tige de roseau qu’il taillait en flèche, et s’était assis à l’envers sur la chaise, appuyant ses bras sur le dossier.


      — Sur le fait de regarder loin dans le temps.


      — Tu trouves ? Ce n’est pas plutôt toi qui vis trop dans l’instant, malgré ton sang elfique ?


      — Je vais pas le nier, mais bon… Comme on dit, « Cueille dès aujourd’hui la fleur de la vie, car demain elle aura trépassé ».


      C’était les paroles d’un troubadour prolifique de l’Âge de l’union.


      — Comme je serai peut-être mort demain, je préfère profiter d’aujourd’hui que de me projeter dans plus de 10 ans…, marmonna-t-il.


      Ses paroles me touchèrent.


      « Je serai peut-être mort demain. »


      Je repensai au regard désenchanté qu’il avait eu alors qu’il pointait son arc vers moi et qu’il s’apprêtait à tomber dans le banditisme… Ce village en ruine détruit par les démons… Ses lamentations devant l’âme de sa bienfaitrice…


      — La majorité des gens qui vivent sur ces terres reculées doivent penser la même chose.


      — Ouais.


      Voilà le monde, le lieu dans lequel nous vivions. La mort et le désespoir pouvaient nous assaillir sans prévenir. La plupart des gens ne pouvaient y résister, et comme le reste était tout aussi démuni, il était terriblement rare qu’on nous tende une main secourable.


      Même si cela s’était un peu amélioré ces dernières années, la situation restait toujours difficile, et ni Menel ni moi n’étions tout puissants ou invincibles.Il y avait des personnes que nous ne pouvions aider. Il y avait des larmes que nous ne pouvions empêcher de couler. Il y avait des pertes que nous ne pouvions ramener.


      Quelques mois plus tôt, en automne, j’avais frôlé le trépas dans le combat contre Valacirca, et j’avais ensuite dû faire face à plusieurs crises, dont une qui m’avait mené à l’article de la mort. Ce n’était pas parce que j’avais vaincu un terrible dragon et gagné sa puissance que je ne courais pas le risque d’une mort anodine. Dans ces terres reculées du sud, personne ne savait à quoi ressemblerait sa vie dans 10 ans.


      — C’est peut-être pour ça que la déesse à la lanterne t’a choisi… Alors que tu es en plein milieu du front où tu pourrais mourir demain, t’es capable de suggérer de semer des graines pour dans 10 ans, lança Menel avec un sourire.


      Sous la lumière de la lanterne, il y avait une certaine douceur dans ses yeux. L’affection envers un ami.


      — Merci, Menel…


      Mon regard et mon ton devaient aussi abriter la même douceur.


      — Mais je regarde souvent trop loin… Si tu n’étais pas là pour observer les petites choses à mes pieds et me traiter en égal, j’aurais sans doute déjà trébuché quelque part. Je te suis sincèrement reconnaissant.


      Il afficha un sourire gêné.


      — C’est bon, dis pas des trucs pareils… Mais faut avouer qu’on a connu des situations assez périlleuses, cet hiver.


      — Ouais, ce géant invincible. C’est vraiment pas passé loin…


      — Et puis ton duel à couteaux tirés avec Reystov.


      Menel me lança un regard de reproche, tandis que je ne répondis rien.


      — Alors qu’on en a tellement besoin en ce moment, tu étais prêt à envoyer dans la tombe un excellent guerrier…


      Même si les circonstances m’y avaient forcé, je ne pouvais rien rétorquer.


      — Tu es allé avec Bi dans un endroit étrange…


      — Ah, mais celui-ci n’était pas spécialement dangereux…


      — J’ai des doutes… Et puis, je suis toujours atterré par ta déclaration d’amour.


      Je poussai un gémissement. J’avais… beaucoup de regrets et de préoccupations à ce sujet.


      — Je suis sûr que tu m’aideras… !


      J’avais dit ça sur un air faussement enjoué pour noyer le poisson.


      — Hors de question ! M’implique pas là-dedans ! s’écria-t-il de toute son âme.


      — Oh, allez, on est amis !


      — On a beau être proches, il faut savoir dire non !


      Et nous rîmes en poursuivant cette discussion triviale.


      — D’ailleurs, si on parle danger, toi aussi, tu…


      Grandes et petites. Cet hiver, nous avions connu de nombreuses aventures.


      En ce soir de printemps où nous profitions d’un moment de calme… nous nous remémorâmes des souvenirs en riant.
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      En voyant cette « lance », Menel fronçait les sourcils, Bi avait les yeux pétillants, et Alv était satisfait.


      Un après-midi d’hiver, nous étions dans le salon de ma résidence à Torchport où le bois craquait dans la cheminée.


      Chacun réagit à sa façon devant cette « lance » posée sur la grande table.


      — T’es vraiment sûr que c’était une bonne idée… ? C’était quand même une épée précieuse transmise de génération en génération.


      Menel donnait l’impression d’avoir mal au crâne.


      La lame de la lance était extrêmement longue et resplendissait d’un éclat doré éblouissant. Oui, c’était le trésor des nains avec son éclat doré qui avait permis de pourfendre Valacirca. L’épée mystique qui aurait été forgée par le dieu du feu, Call Dawn.


      — Et t’en as fait une lance comme si de rien n’était !


      — Ha ha ha…


      — Je sais bien que tu étais embêté que ta lance fétiche se soit brisée ! Et je sais bien qu’une lance ordinaire n’aurait pas fait l’affaire ! Mais aller jusque-là ?!


      — Je pourrai l’utiliser en combat.


      — Alv, toi non plus, ça ne te dérange pas ?!


      — Il pourra l’utiliser en combat…


      — Tel maître, tel disciple !


      Naturellement, je n’avais pas raboté la lame, donc c’était plus proche d’un épieu que d’une lance. J’étais passé par l’intermédiaire d’Alv pour demander à des artisans nains de changer complètement son type.


      Conséquence du réveil de Valacirca, les bêtes étaient agitées et les démons infestaient les environs, donc j’avais rapidement besoin d’une arme principale que je puisse utiliser.


      — Bah, j’admets qu’elle est bien faite…


      Comme le soulignait Menel, cet épieu était de grande qualité. Une fabrication typiquement naine qui écartait le superflu pour mettre l’accent sur la praticité. Une ligne droite de la pointe jusqu’au manche, sans la moindre irrégularité.


      J’ignorais en quel métal avait été forgée la lame dorée, mais elle avait un lustre enchanteur… L’idée ne nous avait même pas traversé l’esprit, mais si nous avions essayé de la raccourcir, ç’aurait sans doute été impossible avec les outils de cette époque.


      Plusieurs anneaux d’un alliage brun foncé avaient aussi été incrustés pour consolider l’agrégation entre la lame dorée et le manche, et j’y avais gravé les signes de connexion et de liaison. Le manche était d’un blanc jaunâtre, en bois de chêne blanc, et j’y avais gravé le mot permettant l’expansion de la matière, comme sur Pale Moon. La pointe était un peu plus longue et lourde, donc la sensation n’était pas la même, mais cela ne faisait pas une très grande différence d’utilisation par rapport à mon ancienne lance.


      — Génial ! C’est génial ! Je suis ravie d’avoir pu voir Call Dawn en personne, mais le paladin tenant un épieu à la lame dorée et au manche blanc ?! Wouhou, mon poème s’écrit tout seul… !


      La troubadour Bi était aux anges. Elle était tout excitée et contemplait l’arme avec des yeux pétillants.


      — Un manche blanc comme le lys et une lame dorée comme les rayons du soleil matinal… ♪


      Tout en l’observant sous plusieurs angles, elle commençait à entonner un poème. C’était assez drôle de voir ses cheveux roux frisés ballotter dans tous les sens au gré de ses mouvements.


      — Ah. Pourquoi ne pas commander une armure en métal blanc assortie ?! J’entends déjà les cris d’admiration des filles devant le jeune paladin vêtu de blanc et d’or !


      — Bi… L’armure n’est pas là pour en mettre plein la vue. Et en blanc, son entretien sera trop pénible… Même si ce ne serait pas mal de sortir du lot.


      — Ah, tu n’étais pas contre l’idée… ?


      — C’est parfois nécessaire. Si on fait face à un ennemi supérieur en nombre, par exemple.


      — Pour que leurs attaques se concentrent sur toi ?


      — Voilà.


      Je me souvenais avoir lu dans mon ancienne vie l’histoire d’un célèbre super-héros de bande dessinée qui restait sciemment dans la trajectoire des balles. Afin d’éviter que les balles perdues ou les ricochets ne fassent des victimes, il encaissait tout avec son corps robuste comme l’acier.


      Bien sûr, je n’étais pas un tel surhomme, mais c’était aussi le rôle d’un guerrier à l’avant-garde que d’attirer l’hostilité des ennemis.


      — Montrer que tu es là, exalter tes alliés et briser la volonté de combattre de tes ennemis ?


      — Tout dépend de l’ennemi, mais oui, ça peut avoir cet effet.


      Que ce soit dans ce monde ou dans le précédent, les armes et armures avaient souvent des couleurs et des formes tapageuses. Un bouclier avec le motif d’un œil sinistre, une armure nous faisant paraître plus musclé, un casque avec de grands ornements, des peintures de guerre ostentatoires…


      Quand j’étais petit, Blood m’avait inculqué que le conflit avait généralement lieu entre mêmes espèces. À la manière des animaux qui hérissaient le poil et se positionnaient en hauteur, c’était important de paraître plus fort et menaçant.


      — Quand on a de la prestance, on profite d’un élan de confiance et de force.


      Bien que cela conduise parfois à l’arrogance et à la suffisance. Sur un champ de bataille où la moindre hésitation pouvait faire la différence entre la vie et la mort, même la bravade et la méprise de l’ennemi pouvaient être des armes, donc il ne fallait pas sous-estimer l’apparence.


      — En ce sens, cet épieu de Call Dawn remplit bien son rôle. Il a vraiment de l’allure.


      — Si vous en êtes satisfaits, alors tous ceux qui ont participé à sa transformation le seront aussi.


      Je pouvais l’utiliser comme mon arme. J’étais exalté rien que de pouvoir l’agiter librement.


      — J’irai remercier à nouveau directement les nains.


      Je leur avais fait une requête démente en transformant leur épée ancestrale pour que je puisse l’utiliser en combat. Je ne pouvais qu’éprouver de la gratitude envers Agnar et les nains de Torchport.


      — Et puis…


      Cette transformation avait un autre objectif.


      — … comme on en avait convenu, je te laisse l’autre moitié, Alv.


      — Entendu.


      Call Dawn m’avait été transmise par l’esprit du roi Aurvangr, dernier souverain du pays du fer.


      Tout comme la couronne récupérée des pattes du démon scarabaeus, il s’agissait d’un regalia, l’un des symboles de l’autorité royale des nains du pays du fer. Même si c’était une arme très puissante et qu’elle m’était indispensable, ce serait problématique que je la garde pour moi.


      J’avais promis qu’elle leur reviendrait à ma mort, donc je ne serais pas là pour m’en assurer, et si jamais je mourais dans un lieu inexploré, il était possible que l’épée soit perdue. Voilà pourquoi j’avais décidé que le manche et la garde, qui faisaient également partie intégrante de cette épée sacrée créée par le dieu des flammes, seraient mis de côté. J’avais prétexté que je souhaitais qu’il garde ces objets qui ne m’étaient pas utiles… et Alv avait bien compris mes intentions.


      — Je vous remercie pour votre sollicitude.


      Après avoir survécu à cette terrible bataille contre le dragon, il se tenait droit et souriant, tel un véritable guerrier. Il avait encore des lacunes dans certains domaines, mais il progresserait avec le temps.


      Actuellement, il était occupé à rassembler ses compatriotes et préparer la restauration de leur patrie. Un jour, Alv… Vindalv tracerait une voie vers le pays du fer et rétablirait le royaume souterrain. J’en étais intimement convaincu.


      Soudain, j’entendis frapper doucement à la porte du salon.


      — Oui, entrez.


      — Bonjour.


      Il s’agissait d’Anna. Des cheveux beiges lâchement noués, et une allure sérieuse qui allait bien avec sa tenue de prêtresse. Elle s’occupait de l’administration de Torchport et avait pour rôle la supervision des prêtres confiés par l’évêque Bagley de Whitesails.


      Comme lui, c’était une prêtresse de Volt, dieu de la foudre, et elle pouvait recourir à de grandes bénédictions, mais c’était avant tout une fonctionnaire compétente. Elle était très rapide et efficace dans son travail, elle avait des connaissances sur les rites et cérémonies religieuses, mais elle était également très versée dans la loi, y compris le droit coutumier implicite.


      Les conflits relatifs aux terres, à l’utilisation de l’eau et à la succession dans les villages fermiers. Les querelles commerciales survenant dans les ports fluviaux telles que les retards de paiement, les modifications de prix, les délais de production, et les divergences de quantité ou de qualité. Les actes criminels comme le larcin, le brigandage, l’escroquerie, le chantage ou encore la destruction de biens.


      Dans chaque cas, au nom de Volt, elle rendait un jugement approprié suivant la loi écrite et le droit coutumier.


      Avoir des procès équitables était aussi important pour les villages que d’être physiquement protégés.


      C’était en grande partie grâce à elle que je pouvais être considéré comme le seigneur de la région des bois aux bêtes. Cependant…


      — Anna… ? Que se passe-t-il ?


      Elle avait une expression peinée. Son visage était empreint de tristesse. Ses yeux étaient baissés. Même son teint paraissait plus blême.


      — En fait, j’aimerais m’entretenir avec vous tous.


      — Oui, pas de souci. Ça vous va aussi ? demandai-je aux autres.


      Si quelqu’un comme elle arbore une telle expression, c’est que le problème doit être sérieux.


      Je me préparais mentalement. Qu’importe la gravité, je ne devais pas me montrer ébranlé, et l’accueillir avec une attitude posée. Et alors que j’affirmais ma résolution…


      — Reystov est un peu froid dernièrement…


      — Hein ?


      Le sujet était si inattendu que j’en avais perdu toute contenance.


      ◆


      Anna et Reystov étaient proches. Moi-même, j’étais bien sûr au courant.
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